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SÉANCE DU 14 PRAIRIAL AN II (2 JUIN 1794) - Nos 24 A 28 231 

cœurs la joie la plus sensible et vous donne 
encore un nouveau droit à la reconnaissance 
nationale; la vertu, la probité et les mœurs, 
étant les bases de vos sublimes travaux, qui 
peut mieux le prouver que la sagesse de vos lois ! 

Cette déclaration solennelle, en élevant l’hom¬ 
me à la dignité de son auteur, fera propager 
dans tous les cœurs des vrais républicains les 
vertus qui vous caractérisent. Les fêtes déca¬ 
daires que vous avez décrétées seront les mè¬ 
res nourricières de ces vertus, et les citoyens, 
instruits par la sagesse de vos lois, rendront 
à l’Etre Suprême l’adoration qui lui est due, 
à l’humanité ce qu’ils lui doivent, et vos noms seront révérés dans la suite de tous les siècles. 

Vive la Convention, vive la République ! 
A la lecture du Bulletin de la Convention 

nationale de la séance du 4 prairial, la société 
a frémi d’horreur, à l’horreur a succédé la joie 
que le génie bienfaisant de la France a préservé 
deux membres de la représentation nationale 
des coups assassins qui étaient dirigés sur eux. 
Nous demandons, citoyens législateurs, la puni¬ 
tion prompte et exemplaire du coupable; et 
qu’il soit décrété une fête par toute la Républi¬ 
que pour remercier l’Etre Suprême de cet heu¬ reux événement. 

Vive la Montagne. S. et F. ». 
Dauvergne, Rouques de Feray, Bernay, 

Duchemin, Augé, Berrenger, Courcelle, Jean 
Laine, Hache. 

24 

La société populaire de Doullens, départe¬ ment de la Somme, dit qu’elle a entendu avec plaisir la proclamation du décret du 18 floréal, qui reconnoît l’existence de l’Etre-Suprême et l’immortalité de l’âme; elle prie la Convention de toujours compter sur son zèle. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Doullens, s.d.] (2). 
« Citoyens représentans, 

Nous venons d’entendre avec ravissement la 
lecture de votre décret qui proclame l’existence 
de l’être suprême et l’immortalité de l’âme. 
Ce décret, comme l’astre régénérateur, va dis¬ 
siper pour jamais les nuages dont le fanatisme 
et la superstition avaient essayé d’obscurcir 
notre raison. C’est à présent, qu’éclairés dans 
notre marche et rendus à nous-mêmes, nous 
allons tout affronter pour défendre nos droits 
recouvrés, c’est à présent que déjouant tous 
projets liberticides, nous allons à l’envi concou¬ rir au même but. 

Législateurs infatigables, comptez toujours 
sur notre énergie; nous comptons de même sur 
la vôtre qui ne peut tarder à être couronnée 
d’un triomphe immortel. S. et F. ». 

Lenfans, Legressier, Harenger. 

(1) P.V., XXXVIII, 281. Bin, 15 prair. (2) C 306, pl. 1159, p. 33. 
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La société populaire de Montauban, dépar¬ tement d’Ille-et-Vilaine, fait passer à la Con¬ vention 73 marcs 4 onces d’argenterie, que la citoyenne Olympe Marmiesse, femme divorcée du nommé Gironde, émigré, à déposés pour être offerts à la patrie. Mention honorable, insertion au bulletin, renvoi à la commission des domaines natio¬ 

naux (1) . 

26 

La société populaire de Montauban (2) té¬ moigne ses regrets sur la mort du général Da¬ gobert, et paie à la mémoire de ce général qui vient de périr au champ de l’honneur, le tri¬ but d’estime que lui mérite sa bravoure. Mention honorable, insertion au bulletin (3) . 

[Montauban, s.d.] (4). 

«La mort de Dagobert a déjà retenti dans le sein de la Convention nationale. Ce brave 
général a péri au champ d’honneur; il était ani¬ 
mé de cet enthousiasme sublime qui fait les 
grands hommes; il calculait les hasards de la 
guerre pour le triomphe de la République, il 
les méprisait pour la santé de sa personne. Les 
véritables défenseurs de la patrie ne voient pas 
les dangers, ils ne voient que la cause pour 
laquelle ils sont armés. 

Mais puisque Dagobert est mort pour le 
peuple et qu’il a rendu de si grands services 
à la liberté, c’est au peuple à honorer sa mé¬ 
moire. Recevez-en donc l’hommage de l’estime 
et, des regrets que Dagobert en mourant a lais¬ 
sés gravés dans nos âmes. Toutes les sociétés 
populaires du Midi qui ont été à portée de 
connaître ses principes et sa conduite vous ex¬ 
priment sans doute les mêmes sentiments; ce 
tribut libre de regrets et d’estime sera un 
grand motif de consolation pour sa famille. 
Voilà les sentiments que vous adressent les 
sans-culottes de la société républicaine de Mon¬ tauban ». 

Ferbeyre (présid .) , Dabruef, Dellorel. 
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La commission de l’organisation et du mou¬ vement des armées de terre fait passer copie 
du procès-verbal d’exécution du jugement ren¬ 
du par le tribunal militaire du premier arron¬ dissement de l’armée des Pyrénées-Occiden¬ 
tales, contre le nommé Gilêde, condamné à la 

(1) P.V., XXXVin, 281. J. Sablier, n° 1356. (2) Lot. (3) P.V., XXXVIII, 282. Btn, 15 prair. ; Mon., XX, 633 ; J. Lois, n° 613 ; J. Sablier, n° 1356. (4) C 306, pl. 1159, p. 34. 
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peine de mort pour fait d’émigration, et pris les armes à la main. 
Insertion au bulletin, renvoi au comité de 

sûreté générale (1). 

28 

Le bulletin des blessures du brave Geffroy annonce que hier, pendant la journée, les élancemens et picotemens du trajet des plaies avoient augmenté : ces effets étoient dus à une grande portion d’escarre intérieure qui est tombée hier soir; cette chûte a amené une hémorragie de vaisseaux déchirés par la balle, et dont l’escarre bouchoit les orifices. Cet acci¬ 

dent consécutif est très-ordinaire, à cette épo¬ 
que, aux plaies d’armes à feu, et se renouvelle 
quelques fois à différentes reprises. Cette sai¬ 
gnée locale a fait disparaître tout-élancement 
et picotement pendant la nuit, et lui a procuré 
six heures d’un bon sommeil. Ce matin le pouls 
n’étoit que fébrile. 

Signé : Rufin, Legras, officiers de santé de 
la section Lepeletier (2) . 
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Les citoyennes agrégées à la société de Mon-pazier, département de la Dordogne, félicitent la Convention nationale sur la découverte des 

complots tramés contre la représentation na¬ 
tionale, demandent que l’on fasse disparoître 
par-tout les statues et images qui peuvent rap¬ 
peler le souvenir du fanatisme, et l’invitent 
à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité d’instruction publique (3) . 
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Les membres composant le conseil du dis¬ trict d’Amboise, département d’Indre-et-Loire, adressent a la Convention nationale extrait 

de leur procès-verbal du 12 germinal, qui 
constate que le citoyen Louis-Charles Gosselin 
fait don à la patrie de la finance de sa maîtrise 
de mercier-drapier, dont il a remis les titres. Mention honorable, insertion au bulletin, renvoi au comité de liquidation (4) . 

(1) P.V., XXXVIII, 282. B1", 15 prair. (suppl‘). (2) P.V., XXXVIII, 282. Minute du p.v. (C 304, pl. 1130, p. 19) ; Bln, 14 prair. ; Rép., n° 165 ; J. Paris, n° 519 ; J. Perlât, n° 619 ; Feuille Rép., n° 335 ; J. Sablier, n° 1356; J. Mont., n° 38; J. S.-Culottes, n° 473 ; C. Univ., 15 prair. ; Débats, n° 621, p. 204 ; M.U., XL, 234 ; Mess, soir, n° 654 ; Mon., XX, 634 ; Audit, nat., n° 618 ; Ann. R.F., n° 186 ; C. Eg., n° 654 ; J. Lois, n° 613 ; J. Fr., n° 617 ; J. Univ., n° 1652. 

(3) P.V., XXXVin, 283. Bin, 15 prair. 
(4) P.V., XXXVIII, 283. Bin, 25 prair. (2e suppl*). 
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La société populaire de Nassandres (1) , dépar¬ tement de l’Eure, félicite la Convention sur le 
décret qui abolit l’esclavage des Nègres, et sur la découverte de la conspiration; elle lui an¬ 
nonce qu’elle a élevé un temple à la Raison, 
et que l’argenterie provenant des dépouilles 
de la ci-devant église, ainsi que les cloches, ont été envoyées à leur destination. 

Elle demande que le décret qui établit des comités de surveillance dans toutes les commu¬ 
nes, soit rapporté, et qu’il n’en soit conservé 
que dans les chefs-lieux de district. Elle ter¬ 
mine par inviter les comités de salut public 
et de sûreté générale à continuer leur active 
surveillance, et prie la Convention de rester 
à son poste jusqu’à ce que des jours de paix 
et de prospérité éclairent tous les hommes libres. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité de salut public (2). 
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Les citoyennes de Troyes, mères, épouses ou sœurs des détenus à Brienne, réclament leur liberté. 

Renvoi au comité de sûreté générale (3) . 
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La société populaire de Romorantin (4) té¬ moigne à la Convention nationale l’indignation dont elle a été saisie à la nouvelle de l’attentat 
commis sur la personne de Collot-d’Herbois et 
Robespierre, la félicite d’avoir proclamé l’exis¬ 
tence de l’Etre Suprême, et l’invite à rester à 
son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (5) . 

[ Romorantin , 9 prair. II] (6) . 
« L’infâme assassin Lamiral et la nouvelle 

Corday ont excité dans nos cœurs la plus 
grande indignation. A ce sentiment en a succé¬ 
dé un autre bien doux, quand nous avons été 
assurés que les coups de ces monstres avaient 
été mal dirigés et n’avaient point atteint les 
sages et vertueux Collot d’Herbois et Robes¬ 
pierre. Nous ne pouvons, Citoyens, que rendre 
hommage à la divinité dont vous avez si bien 
reconnu l’existence par votre décret du 18 
floréal, de ce qu’elle nous a conservé deux des 
plus zélés défenseurs de la liberté. Restez à 

(1) Et non Nassauze. (2) P.V., XXXVIII, 283. Bin, 15 prair. et 19 prair. (suppl1) ; Mon., XX, 634 ; J. Sablier, n° 1356. (3) P.V., XXXVIII, 284. (4) Loir et Cher. 

(5) P.V., XXXVIII, 284. Btn, 15 prair. ; M.U., XL, 
234 ; J. Sablier, n° 1356. (6) C 306, pl. 1159, p. 36. 
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